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Clôture de l'année de l'espérance 
 

Depuis un an, l'année sainte nous a fait grandir. Nous avons bougé de différentes façons, 
matériellement et spirituellement. 

 
Beaucoup ont vécu de beaux pèlerinages jubilaires à Rome, à Lourdes, à Liesse et en d'autres lieux. 

Ils ont marqué leur vie en Eglise. Bouger ensemble, c'est précieux.  
 
Nous nous sommes aussi épaulés, chacun à notre manière : en soutenant des personnes plus 

limitées dans leurs moyens, en relayant des invitations ou en échangeant sur des réseaux sociaux. 
 
La liste des initiatives locales ou diocésaines est impressionnante. Nous la retrouverons dans le 

tome 2 des "petites pousses". Elles représentent de magnifiques aventures humaines et spirituelles.  
Par exemple : les parcours en petits groupes autour de la Bible ou d'autres initiatives d'Eglise, de 

nombreuses rencontres fraternelles, parfois ludiques, souvent en musique, sans négliger la dimension 
intérieure, comme pour les messes à la bougie.  

Les 24 h pour le Seigneur, déjà vécues les autres années, ont pris de l'ampleur pour ce jubilé de 
l'espérance. 

 
On ne peut pas toujours faire du neuf. Mais ces temps particuliers de grâce ont l'avantage de nous 

stimuler pour mieux vivre ensuite notre quotidien. Ce que l'Esprit Saint a soufflé dans nos cœurs bien 
disposés, ne peut que produire des fruits durables.  

Ici ou là, on va continuer sur de nouvelles bases, avec une autre organisation pour l'accueil, des 
horaires plus adaptés pour le catéchisme, plus de place accordée aux bonnes volontés. L'assemblée 
diocésaine centrée sur l'impact des catéchumènes dans la vie des paroisses, s'est montrée unanime 
pour reconnaître que l'Eglise est en train de bouger, que l'Eglise doit mieux accueillir les nouvelles 
personnes pour vivre de la Bonne Nouvelle. 

 
Pour chacun de nous, c'est un immense défi.  
Si on continuait comme avant et avec les mêmes personnes, ça pourrait paraître plus facile. (On a 

toujours fait comme ça !) Mais l'expérience des mages nous rappelle que l'accueil de la nouveauté 
peut créer des conflits. En apprenant la naissance du roi des Juifs, "Hérode fut bouleversé, et tout 
Jérusalem avec lui." 

Parfois, nous vivons des tensions entre chrétiens, et même des moments difficiles entre personnes 
en responsabilité dans l'Eglise. Ces épreuves peuvent nous faire chuter, nous entraîner dans des 
comportements agressifs, comme le roi Hérode. 

Pourtant, si nous acceptons de marcher ensemble, d'échanger en vérité, avec bienveillance et que 
nous essayons d'être nombreux pour répondre à un besoin, alors, cette diversité enrichit l'Eglise 

 
Depuis toujours, dans notre diocèse et ailleurs, de grandes figures comme le Père Dehon ou le Père 

Joseph Wrésinski ont innové, pour répondre à des besoins humains et spirituels.  
La vitalité de nos communautés dépend de chacun. Nous sommes tous porteurs d'espérance et 

destinataires du message d'espérance universel. 
 
Maintenant, à la suite des mages qui se sont mis en route ensemble, nous allons poursuivre notre 



quête de lumière, guidés par l'étoile céleste.  
 
Comment continuer d'offrir le meilleur de nous-mêmes ?  
Un jour, à Liesse, dans une crèche vivante où les enfants choisissaient leur personnage, un jeune 

garçon s'était habillé en pauvre et il a dit : Jésus, je n'ai rien. Je te donne mon cœur ! 
On a tous quelque chose à donner : le temps que nous consacrons aux autres, les formations que 

nous acceptons pour mieux servir, les gestes d'accueil et d'accompagnement des personnes fragiles, 
les petits services réguliers… tout cela, nous pouvons l'offrir à l'enfant de la crèche. Il fera le reste. 

Si nous restons branchés sur l'Esprit Saint, il nous indiquera sans doute de nouveaux chemins, 
comme pour les mages. Réjouissons-nous, car ce sont des chemins pour la Mission, des chemins qui 
ouvrent à l'espérance, dans un monde qui en a tellement besoin. 

Rendons-grâce de pouvoir avancer ensemble sur ces chemins. 
 

Bernard PROFFIT, administrateur diocésain  


